
▶

Dans les lentilles d’eau, la 
fameuse tortue de Floride, 
qu’on ne peut plus adopter 
aujourd’hui puisqu’il est même 
interdit de la placer. AnimAux

Sous la carapace, 
une grande timide 
Promue animal de compagnie, la tortue reste méconnue, pour son malheur.  
Avant d’en adopter une, découvrez les besoins d’une créature sensible et exigeante. 
TEXTE Mireille Monnier - pHOTOs Blaise KorMann

en ies

 il y a toujours un animal à la mode. 
Dans les années 60, c’était la tortue. 
Jean-Marc Ducotterd, responsable du 

Centre de protection et de récupération 
des tortues à Chavornay, se souvient que 
des supermarchés en offraient en cadeau 
à l’achat d’un baril de lessive. Très vite, 
celle de Floride est devenue le must. 
Trop chou, la petite tortue! Mais quand 
elle grandit, qu’on réalise qu’elle peut 

vivre au moins cinquante ans? Le bou-
let. Qu’on abandonne dans la nature. 
A force, la tortue de Floride a nui à la 
faune et à la flore locales au point qu’on 
a fini – en 2008 seulement – par inter-
dire son importation et sa vente. Entre-
temps, le centre de Chavornay était né: 
depuis son ouverture, en 1994,  
il a recueilli plus de 6000 tortues…  
de 50 espèces différentes! _
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De la tranquillité et du soleil, de l’espace et de bonnes conditions d’hibernation:  
il n’en faut pas moins pour garantir le bien-être de votre protégée. TEXTE Mireille Monnier

Trop de stress tue la tortue
elles grandissent
On les adore bébés, grandes 
comme une pièce de 2 francs, 
mais on aime moins leur taille 

adulte, 30 cm, et leur longé-
vité, cinquante à septante  
ans: ce sont deux facteurs 
d’abandon.

elles sentent tout
La carapace est un organe vi-
vant: la colonne vertébrale y 
adhère et l’intérieur est formé 
d’une soixantaine d’os parcou-
rus par des nerfs et des vais-
seaux sanguins. 

elles vont Mal
Observez leur nez et leurs 
yeux: c’est là que se mani-
festent les signes de maladie.

les deux classiques
Les tortues d’Hermann et les 
tortues grecques, d’origine euro-
péenne, sont les plus fréquentes.

l’aliMentation
Elles sont végétariennes. Il leur 
faut surtout des plantes di-
verses (pissenlit, plantain, 
trèfle, luzerne, foin, etc.) et un 
peu de fruits et légumes. Avec 
de l’os de seiche en prime, 
pour l’apport en calcium.

le péché Mignon
Elles se damneraient pour des 
fraises ou du melon, mais il ne 
faut pas en abuser au risque  
de déséquilibrer leur régime.

l’hiver au frigo
Faute de lieu adéquat, on peut 
les faire hiberner au frigo, à 6 °C. 
Mais la température doit être ré-
duite et remontée progressive-
ment, sur trois semaines chaque 
fois, et il faut leur fournir un 
substrat toujours humide pour 
éviter qu’elles ne se déshy-
dratent. Attention: l’opération 
est délicate, demandez conseil  
à un pro.

les plus courantes
Ce sont des espèces d’Amé-
rique du Nord, dont Chryse-
mys picta, Graphthemys khoni 
et la célèbre tortue de Floride, 
Trachemys scripta elegans, au-
jourd’hui interdite de vente, 
importation et placement.

l’aliMentation
Elles sont en général carni-
vores mais, dans la nature, leur 
régime devient de plus en plus 
végétarien avec l’âge. Aux 
poissons, crevettes, tubifex, 
etc., ajouter une portion crois-
sante de lentilles d’eau, salade, 
plantes aquatiques. 

l’eau douce
Elles sont très sensibles à sa 
qualité; il faut un bon système 
de filtration en aquaterrarium 
et, dans l’étang, des plantes 
aquatiques pour l’oxygénation.

le solariuM
pour garantir leur dose d’UVB, 
ne pas oublier une lampe UV 
pour l’aquaterrarium et des 
«plages» où bronzer – pierres 
ou racines – sur l’étang.

A savoir TerrestresAquatiques

Le centre, c’est...
trois Missions Le Centre 
de protection et de 
récupération des tortues 
(pRT), dirigé par Jean-Marc 
Ducotterd, travaille sur trois 
axes: récupération des 
tortues abandonnées, 
réintroduction en suisse de la 
cistude et préservation 
d’espèces asiatiques rares.

une «spa» Les tortues sont 
à adopter – sauf celles de 
Floride. Compter de 30 à 
350 fr. selon l’espèce, l’animal 
restant la propriété du centre 
et pouvant y être retourné. 
Enfin, avant de l’emmener, on 
doit montrer, photo à l’appui, 
qu’on a installé un enclos ou 
aquaterrarium adéquat.

La fête
en septeMBre Le pRT fait 
la Fête de la tortue les 8 et 
9 septembre. L’occasion de 
découvrir différentes 
espèces, de la tortue géante 
à notre seule tortue indigène, 
la cistude, et de visiter la 
nursery, sans oublier des 
bricolages pour les enfants, 
la cantine et, samedi soir, le 
Bal de la tortue.
▶ Centre PRT, Grand-Pâquier, 
1373 Chavornay, tél. 024 441 86 46. 
Ouvert le samedi de 9 h 30 à 12 h. 
www.tortue.ch

adoptez-Les 

a la différence des autres 
animaux de compagnie, 
une tortue terrestre ou 

aquatique peut vivre cinquante 
à septante ans. Lorsqu’on en 
adopte une, il faut en avoir 
conscience. Et être prêt à lui 
offrir durablement de bonnes 
conditions de vie.

>le stress est un facteur 
auquel ces reptiles sont très 

sensibles. Chez eux comme 
chez nous, il affaiblit le système 
immunitaire et ouvre la porte 
à toutes sortes de pathologies. 
Il faut donc éviter tout ce qui 
peut les stresser et, en particulier, 
ne pas les toucher ou les porter 
sans nécessité, comme les autres 
animaux de compagnie. 

>les bains de soleil sont 
vitaux car les rayons UVB 

fixent le calcium dans la cara-
pace, assurant la solidité et le 
bon développement de celle-ci. 

>l’espace doit être suffisant. 
Pour une tortue terrestre, 

prévoir 20 m2 de jardin exposé 
plein sud, une clôture assez 
haute pour qu’elle ne puisse pas 
s’échapper et à profondeur de 
bêche au sol et un biotope sau-
vage, «pas gazon sapin bleu», 
précise Jean-Marc Ducotterd. 
Une aquatique sera bien dans 
un étang extérieur si elle sup-
porte le climat et peut hiberner. 
Si elle vit en aquaterrarium 
(1 m sur 70 cm minimum), elle 
appréciera de sortir dans la pis-
cine des enfants en été.

>l’hibernation est capitale. 
Les jeunes devant être accli-

matées progressivement, ce qui 

est délicat, Jean-Marc Ducotterd 
conseille d’acheter des ados ayant 
déjà hiberné. Les aquatiques 
d’intérieur hiberneront dans un 
bac, recouvertes d’eau froide 
(4 à 10 °C) à fleur de carapace, 
celles d’extérieur dans leur étang, 

d’au moins 80 cm de fond. Les 
terrestres ont besoin d’une serre 
dans le jardin où elles puissent 
s’enterrer, avec de la paille et des 
feuilles de noyer pour éloigner les 
rongeurs qui, sinon, les mange-
raient toutes crues! _

Le guide
Tout, tout, tout
particularités 
physiologiques, 
comportement, 
mode de 
reproduction,  
parades 

nuptiales... Cette bible de la 
tortue est richement illustrée, 
avec photos et schémas.

▶ Le grand livres des tortues 
terrestres et aquatiques, de 
Millefanti et Avanzi, Ed. De Vecchi, 
214 p., 39 fr. 20 en librairie.
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L’altitude limite ▶ 
pour cette  

tortue grecque, 
comme pour ses 
congénères, est 

de 800 m.  
Au-dessus, elle 

ne peut pas 
s’adapter au 

climat. 

◀ Le Centre de 
protection et de 
récupération des 
tortues abrite 
800 de ces rep-
tiles, dont cette 
drolatique emy-
dure à ventre 
rouge de Nou-
velle-Guinée.

Le bain de ▶  
soleil est un rituel 

vital auquel la 
tortue s’adonne 

durant de lon-
gues heures en 

toute béatitude. 

La carapace bosselée de la tortue de droite est typique de mau-
vaises conditions de vie et comprime les poumons de l’animal. 

Dans les bras de Jean-Marc 
Ducotterd, l’impressionnante 
tortue alligator. 
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